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ligente de M. Euger Otisse, agent du
gouvernement. La chapelledu Ioste!Mé-
tabetchouan qui a (té transportée à cet
endroit, choisi comme nouveau siège de la
mission, se dessine gracieusement sur la
lisière de la forêt, au regard satisfait de
ces premiers possesseurs du sol. Le es-.
Père Durocher, le vrai type du mission-
naire, visite cette mission tous les ans, et
c'est toujours avec de grandes dénionstra-
tions de joie que les sauvages le reçoivent.
N\e le regardent-ils pas, en effet, comme
leur père, leur protecteur dévoué ?

Mme Otisse fait l'éducation des petits
sauvages, espoir de la tribu. En ceci, la
dame de monsieur l'agent du gouverne-
ment joint au mérite de développer l'in-

telligence de ces jeunes enfants de la forêt,
celui d'être la première à s;occuper ici (le
eette charitable besogne.

De quarante à cinquante familles iuon-
tagnaises visitent ce poste, sans compter
quelques petits groupes I'Abênaquis, d'Al-

gonquins, Moutachins et quelques métis.
M. Siméon Ross, qui représente la coin-
pagnie de la Baie-d'ludson à ce poste, a
une réputation de médecin No. 1, vingt
milles à la ronde.

Nous devons à l'obligeance-de M. 1. H.
Dumais, arpenteur, les jolis croquis que
nous reproduisons.

Sans épouse, sans mère. -C'est la
première nuit qu'il passe seul-seul avec
ses deux enfants, près du cercueil de sa
femme chérie. Il contemple avec douleur
le chérubin qu'il berce. Ce petit enfant
ne connait pas la perte qu'il a faite. Même
sa soeur aînée, qui s'appuie près de son
père, quoiqu'elle 1ait le sentiment d'un
malheur qui est arrivé, d'un vide qui s'est

produit, de l'absence d'une voix chérie, ne
peut encore goûter toute l'amertume de
l'avenir que la mort lui a préparé. Mais le

pere, niais l'époux, il voit se dérouler de-
vant lui, dans l'ombre de la nuit, ce triste

panorama d'une maison sans maîtresse, de
ses enfants sans mère, de son foyer désolé,
de ses veillées solitaires. L'amour de ses
enfants le consolera cependant, lui; mais

qui pourra jamais remplacer auprès de ces
êtres chéris la douce créature qu'ils appe
laient :«Maman ! et qui, par ses soins
tendres et constants, protégeait, éclairait,
dorait, pour ainsi dire, des reflets de son

amour maternel ces jeunes rejetons, privés
désormais de ce soleil bienfaisant. Le
rouet ne chantera plus son gai refrain. La

poussière déposera un voile de deuil sur le
buffet. Demain, on enlèvera la précieuse
dépouille. Il ne restera que le souvenir.
Pauvre père ! Pauvres enfants .

0.-FE. 11.

Arrivée à Philadelphie des premiers
,iorceauX'de, la statue'colossale de la
Liberté.-Nous avons déjà donné une <es-
cription de ce monument gigantesque, que
les Français doivent faire ériger dans la
baie de New-York, en souvenir du Cente-
naire. On peit juger, par la dimension de
la main que l'on a expédiée à Philadel

phie, des proportions de cette statue. Le
pouce est 'gros et grand comme un homme.
L'aspect de cette statue-luicif re sera très-

imposant. G.-E. I.

LElISLATUIŒ PROVINCIALE

Voici le texte du discours lu Trône

prononc par l'administrateur du gou ver-
rnemîent, l'hon. juge-en-chef D orion :

3l,,ni/f. d1e1 /'Asse'ds/ée Législati,'

En vous souhaitant la bienvenue à l'ouverture
d cette seconde session du troisieme P arlement
de Quîébec, je suis heureux de pouvoir compter
sur votre expérien ce et sure vos lumières dans
l'examen des mesures qîui vous seront proposées.

le regrette que la santé de Son Excellence le
t ie utenant -gouverneur l'ait obligé de demander
un conge tempOraire, mais j'espère qu'il pour-
ri hiente't reprendre les fonctions de sa charge.

V ous apprendrez avec pltaisir que l'emprunt
autorisé durant la dernière session a été placé
atvantageusement, et que le crédit de la prin mce
de Québiec occupe un rang honorable sur le
marché angîlais.

l' n rojet~ de loi pour mieux organiser le ser-
vice pulie et le rendre plus efficace, vous sera
propon.1 La riso financière, qui se fait sentir

partout, a été et est encore une cause de grand
embarras pour les compagnies de chemins de
fer, qui, avec une énergie digne de louange, ont
déjà fait de grands travaux, mais se trouvent
arrêtées par les difficultés du marché monétaire.

C'est l'intention de mon gouvernement de
leur venir en aide par une mesure qui rencon-
trera, je l'espère, votre approbation.

Messieurs de / 'Assemblée Législatir-e :
Les comptes publics seront soumis à votre

examen, et les subsides nécessaires vous seront
demandés pour les diverses branches du service
public.

Hontorables Mfensieurs et MessIeurs
Des rapports lui seront mis devant vous sur

la colonisation et le rapatriment, démontrent
que le pays continue à faire des progrès satis-
faisants pour ceux qui aiment notre belle pro-
vince de Québec.

Je suis convaincu que vous mettrez à l'accom-
plissement de vos devoirs, le zèle, la sagesse et
le dévouement à notre Gracieuse Souveraine la
Reine, qui vous ont toujours distingués. Je
prie la divine Providence de bénir vos travaux
et de couronner de succès vos entreprises.

La réponse à ce discours fut proposée par M.
Dupont, député de Bagot, et secondée par M.
Kennedy, député de Mégantic. Chacun de ces
messieurs fit à l'appui de la motion les remar-
ques de circonstance. M. Joly, sans offrir d'ob-
jection à ce que la motion fût adoptée, fit remar-
quer les lacunes qu'il observait dans le pro-
gramme du gouvernement, insistant surtout sur
l'éducation primaire. L'hou. M. Angers répoi-
dit avec bonheur au chef de l'opposition.

A la séance du 14, M. Angers donne les ex-
plications voulues relatives aux changements
dans le ministère.

J'ai l'honneur d'informer la Chambre, dit-il,
que depuis la dernière session, les bons. MM.
Lemnaire, Robertson et Malhiot-onît envoyé leur
résignation et que les bons. MM. Ross et Baker
ont été appelés dans le cabinet. L'hon. M.
Ross a pris le portefeuille de président du con-
seil ; l'hon. M. Chapleau, celui de; secrétaire
provincial; l'hon. M. Baker, celui de sollici.
teur-général. Le premier ministre a succédé à
l'lion. M. Garneau comme ministre des travaux
publics, et ce dernier a accepté le poste de com.
missaire des terres de la couronne. Moi-même
j'ai été noimmé procureur-général. Je dois ajou-
ter qu'avant.ces changements, de même qu'au
moment où ils se sont produits, il n'y avait pas
la moindre divergence d'opinion entre les nou-
veaux minisires et le gouvernement.

Le 15, sur interpellation le M. Taillon, le
procureur-général reconnait que la gare du che-
nun de fer Mont-eal,' Ottawa et Occidental doit
être, d'après les contrats, dans la ville de
Montréal.

M. Mathieu présente un bill pour amender le
code de procédure civile du Bas-Canada. Il ex-
plique qu'à la dernière session il avait proposé
la formation d'un conité pour aviser aux amen-
dements qu'il était à propos d'introduire dans
le code de procédure civile. Ce comité, qui était
composé de tous les avocats siégeant dans cette
chambre, a écrit aux juges et aux principaux
avocats pour avoir leur opinion, et les disposi-
tions du bill présenté sont basées sur les recon-
mandations qui ont été reçues. Le bill demande
que la Cour Supérieure siége en permanence à
part le temps de la vacance, avec la facilité de
s'ajourner lorsqu'il ni'v aurait pas de causes, ou
lorsque le juge 'erait obligé de:s'absenter ; que
le juge demeurant dans chaque district où il
n'y a qu'un seul juge fasse; les enquêtes, dé-
cide les questions de droit, objections etc., etc.;
mais les causes ne seraient jugées au mérite que
par troisjuges. La Cour d'Appel siégera aussi
en permaneince soit à Montréal, soit à Québec.
De plus, que les délais ponr l'appel des absents
soient diminués ainsi que ceux des ventes par le
shérif. 11 explique que lea voies de conmnuni-
cation étant devenues beaucoup plus faciles,
d'aussi longs délais n'avaient plus raison d'être.

L'hon. député de Richelieu espère que le gou-
vernemnent voudra bien prendre son bill sous sa
protection.

Le procureur-général et M. Loranger font
quelques observations'sur la mnesureproposée.

M. 'l'aillon dit qu'il serait à propos de consi-
dérer en même temps le bill du gouvernement
sur ce sujet, le bill de l'hon. député le Riche-
lieu et celui que se propose le présenter l'hon.
député d'Yaimaska sur les ventes d'immeubles
par le shérif.

La séance du 17 n'a présenté aucun incident
remarquable. M. Wurtele introduit les bills
suivan ts

I n ac'te pour aisurer' la pîublicité des saisies.
Un acete pour amender les articles 648, 649 et

650 diu code de procédlure civile conîcernanut les
avis des venîtes faites puar le shérif. en pourvoyanmt
a ce iu'avis de ces venîtes soit donné aux crean-
ciers hypothécaires.

L'hion. M. Glarnîeau introduit un bilI pour
amender les lois de la chasse-.

Il explique que cette mîesure a seulement pour
but de faire subir quelques amenîdemnents de
peu d'imp1 ortanee à la loi actuîellemenît en vi-
gumeur.

M.- Wurtele introduit nn bill pour consolider
et amnender la loi pour assurer aux veuves et
aux orphelins les bénméfices de l'assurance sur la
vie- de leur mari et de leurs parents.

R{ESTEZ AU CANADA

'-ous ce titre : 'De grâce, restez au Ca-
nada !" on lit ce qui suit dans le Traroß i

leur de Worcester, Mass., en date du 16
novembre :

Nous voyons avec un pénible sentiment de
regret le courant d'émigration lui existe, depuis
un mois, de la province de Québec aux Etats-
Uis. Il n'a aucune raison d'etre.

Les manufactures fonctionnent a demi, les ou-
vriers sans ouvrage sont groupés autour des fa-
briques, les prix sont excessivement réduits et
on veut encore les réduire, et c'est sous de tels
auspices que des centaines le fanilles nous ar-
rivent du Canada.

Elles viennent faire baisser les gages, <lles
viennent faire augmenter les loyers, elles vien-
nent faire une malheureuse concurrence à les
compatriotes sans ouvrage depuis uni an à peu
près.

La gêne, la misère résuulteront d'iine telle ag-
glonération d'ouvriers.

Nous avons jeté le cri d'alarme, il y a quinîze
jours. Nos confrères le la Provinie de Québec
ont presque tous reproduit notre article. Au-
jourd'hmui, c'est au clergé, aux hommes le pro-
fession que nous nous adressons. Leur patrio-
tismîe doit s'émouvoir à.la vue de cette foliel des
cultivateurs qui émigrent. Et pourquoi larce
qu'un agent trop zélé d'une compagnie de ehe-
min de fer a fait croire qu'il v avait de l'ouvrage
aux Etats-Unis. Oui, flétrissons du mîîépris de
l'opinion populaire une telle conduite. Si les
manufactures de Baltic avaient besoin d'ouvriers,
il était fait facile d'en recruter dans les environs,
car ils sont nombreux les tisserands sans ouvra-
ge. Mais non, il y a quelques sous à faire pour
une ligne de cheimin de fer, le suite on se pré-
cipite sur les campagnes canadiennes, on fait
vendre à la hâte des animaux, des meubles à
vil prix et on envoie ces dupes d'une cupidité
honteuse dans les manufactures anéricaines, où
tout est loin l'être rose. Et l'on voudrait que
nous nous taisions à la vue de tels actes t Non,
non. Le clergé canadien, les hommes de pro-
fession, les commerçants devraient mettre nos
populations en garde contre les menées honteu-
ses de certains agents de chemin de fer.

MÉMORIAL NCROLOGIQUL

L'hon. M. Fraser de Berri est mort mercredi
soir, le 15 courant, à sept heures, à sa résidence
de Saint-Mare. Quoique malade depuis long-
temps, il avait tenu à se rendre à son poste au
Conseil Législatif lors de l'ouverture de la ses-
sion. Mais les fatigues lu voyage empirèrent
son état. Mardi, il laissait la capitale pour me-
tourner à Saint-Mare, où il s'est éteint quelques
heures après son arrivée. La mort le cet homme
de bien excitera de vifs regrets chez ceux qui
l'ont connu. et lui ont été en mesure d'appré-
cier ses qualités de coeur et d'esprit.

L'hon. Fraser le Berry était né en 1816, et
avait par suite 60 ans. Il était fils de Simon
Fraser, colonel d'un régiment écossais, le 42ème
fusillers, qui était surnommé le Black Watch
(la garde noire). Il représentait depuis 1867 la
division de Rougemont dans le Conseil Législa-
tif de Québec. En 1862, lorsque le ('onseil l.é-
gislatif fut déclaré électif, il fut défait dans la
même division par M. Kierzkowski.

L'hon. Fraser de Berri était un des-samis et
partisans de Sir Georges E. Cartier. Malgré ses
allures un peu excentriques, c'était un homme
de talent et d'énergie, ie redoutant pas le tra-
vail, et, en outre, le type du parfait gentil-
homme.

La mort de l'hon. Fraser de Birri a causé un
pénible émoi dans la capitale, et surtout parmi
les membres du Conseil h égislatif. Ce n'est que
lundi avant-dernier qu'il demandait u congé
d'absence à causeae sa maladie, et prononçait
un discours qui attendrit aux larmies tous ceux
lui l'entendirent. A la fin de son discours d'a-

dieu, tous les Conseillers allèrent lui presser la
main. Si le parlement n'était pas en sessioi,
un grand nombre de députés auraient assisté à
ses funérailles.

Un autre membre du Conseil I égislatif, l'hii.
M. Louis Richard, est mort la semaine derniere.
Nous aurons occasion de donner prochainement
son portrait accompagné d'une esquisse bio-
graphique.

L 'lom 10.1 Hmiilîvl ,( ametil- 1 t-au
Conmnmunes pour le coit<e t adwell, Ontario,
est décédé 'ioronto, mardi, le 14 courant, a
trois ieures et demie de l'a>r-s-midi M. ta-
ineron était un des membres les plus distingués
du parti conservateur d'Ontario. Il était iné en
1817. Il fut reçu avocat en 1838. et atteigmîit
la plus haute répîutationî au Blarreau. D)e 1846

à 851, il representa le comté de Cornw aIl danis

Toro1îto, Peel et Cmrdwîepi,-lluléupor

NOUVELLES GÉNÉRA LES

Loandres, 12.- Lu-Czar a fait mmm discosuris hieur,
à Moscou. Voici ce qu'il a dit : "La situation
politique est mieux définie que< jamais. La
TIurquime a céde à mes deimiandes d'a-rmistice.
Dams la lutte, les Montéégins~ se.sont mîontres
<les hméros. .Je mn- peuîx lias en <lime autanît <les
Serbes, qtui, malgré l'aide< de nios v'olonitires, se
sonît fait maîissacr. Mais niotre obje-t et mioni
<desir doivenit être d'arrêter- l'etfusin <lu sanîg
chîrétien. Dians quelques jours, <les néegocia-
tions seront ouiverte-s à c-e sujet, et si je mie huis
lias obtenîir ce que je dlemande, j'agiraim alors
inidépemndanmmenmt 'hus lu- mêeme huit Que 1)ieu

.nous protége !"

Londres, 13. 'ne dépeche de alcutta au
Times dit qu'on rapporte que 20,000 personnes
ont péri dans le cyclone du 31 octobre et quel-
ques estimés portent la perte le vie à 40,000
personnes.

Dans la ville de hurrishial, capitale de
Backergunje, 30,000 maisons ont été nivelées
jusqu'à terre. Des lettres des survivants ra p-
portent q'une vague énorme, haute de 9 pieds,
a submergé la grande île de Dakben. 'Tout l'est
du hlengale paraît avoir souffert du cyclone et
Calcutta a échappé à peine. La fami~ne règne
dans les parties avoisinant Bombay.

Vienne, 15.-Toutes les puissances ont donné
leur adhésion à la proposition d'une conférence
préliminaire, et les préparatifs pour la guerre
n'en continuent pas moins.

Londres, 15.-On dit qu'une alliance austro-
britannique vient d'être effectuée.

Vienne, 15--La î>rrespun l'dau /</ie
publie une lettre de son correspondant à St.
Pétersbourg qui donne un sommaire des réfor-
mes que la Russie se propose de demander à la
Porte.

Cem réfomes sout les suivantes : lo. le désar-
miieiîi-nt de toute la population le la losnie, de
l'Il govine et de la Bulgarie, sans distinction
de croyances ; 2o. l'abolition des troupes irré-
gulières ; 3o. le transfert à l'Asie de tous les
Circassiens établis en Europe ; 4o. la langue
du pays devant être introduite dans les bureaux
publics et dans les tribunaux ; 5o. un chrétien
natif de ces provinces devra être nommé goul-
verneur par la Porte dans chacune de ces cou-
trées. 01m nommera une commission permsa-
nente composée des consuls des grandes puis-
sances pour surveiller l'exécution de ces condi-
tions.

Malbaie, 15.-Soii Honneur le .1tuge Routhier
a rendu, ce matin, sa décision dans la -ontes-
tation de l'élection de Charlevoix. L'élection
de l'Hon. M. Langevii est confirmée.

Londres, 16.-La Porte, en vue d'une cami-
pagne d'hiver, a concentré 40,000 hommes dans
le Monténégro et l'Herzégovine, 40,000 sur les
frontières de la Grèce, et 8(),000 sur les front-
tières de la Servie. Tous les corps du génie
sont mis sur le pied de guerre.

Berlin, 16.--Tout le contingent polonais de
l'armée russe a été mobilisé et réparti sur divers
points. Dans les prinîcipales villes de la Pologn-,
il ne reste que des garnisons russes.

Vienne, 16.-Les officiers russes qui se trou-
vent à Belgrade ont reçu ordre d'y rester.

Londres, 16.-Tous les soldats en congé en
Irlande ont été rappelés.

New--York, 16.- La partie de hillard entre
Albert (Garnier et Joseph Dion, pour $1000 et
une médaille commémorative, a été gagnée par
Dion.

Philadelphie, 16.-Le relevé ofliciel des ad-
missions à l'Exposition lu Centenaire donie
les chiffres suivants : Depuis le mois de mai
jusqu'au 10 novembre, 8,004,247 admissions sur
paiement du prix d'entrée ; admissions gratuites,
1,906,692 - recettes totales, $3,813,724.

Richimond, 16.-Toute la partie'commerciale
de la ville a été détruite par le feu, hier soir, Y
compris la gare et les bureaux lu télégraphe.
L'incendie est, suppose-t-on, l'o-uivre d'unt inî-
c(Imdiaire.

tOttaw a, 16. Le maire et le présideit de la
colsmmissionm le l'aqueduc ont eu, ce matin, avec
le preimier ministre, une entrevue dans laquelle
la question de l'approvisionnement d'eau pour
les édifices publics a été réglée. M. Mackenîzi-
a accordé eînviron 87,000 par année à la com-
mission.

Il v a eu hier une réuniont du Conseil Privé
dans laquelle on a discuté la question de l'in-
vasion fénienne. Il parait que le département
le la mîîilice a reçu ordre de se préparer à toute
éventualité.

New-York, 17. <harles IL Hatch, avocat, a
été arrtté sous la prévention d'avoir détourné
des fonds au montant de $30,000.

- -Il était rumeur, hier, que des ordres avaient
été reçus de Washington pour mettre la flotte
le Broyvn sumr miu pied de guerre.

Ces rumieurs prenîment de la consistance par
le fait qu'il règne unmue granmde activité dans les
docks.

Londres, 17.-11 règne une grande activité
dams l'arsenal de Woolwich. Le gouvernment
a donné ordre le faire fabriquer par semaine
d[eux millions le cartouchses àhballes pour les ca-
rabinses. On ne préparait d'ordinaire que
500,000 artoiihes par six jours.

Londres, 17.-Le Times est d'avis que l'Ami-
gleterre doit coopérer avec la Russie pour obliger
Îla Porte à donner les reformes satisfaisantes aux
provinces insurgées. Dans un article véhément
il cite- l'imtervention danms les affaires de Syrie
en 187(0, et l'occupation dui Libana par l'armiée
franîçaise, approuvées puam lis puisanmces, pourî
psrouver-m que l'initervention mîilitaire dans la
Bulgarie aurait un préêcédent mabsolumenît semi-
blable, et que la P>orte, avant déjà cede a la
pmressioni européennme suri ses affaires intérieures,
e'lle c'éderait de' nouveau dauns le cas anlogume
q1 ui se prmésentait.

-Les organeus dui parti lubéral s'opîposenit
fortemenst à touîte actioni hostile à la Russie.

-Le muarqîuis de Bassano a été nsonunéî pîrési-
denut d< la Société Franiçaise- de P>ienveillanîce de
Nontréal, pour venmir enm aide auix Franîçais qui

Ise trouvertont dans la dlétresse duranit l'hiver
priochiaini.

-1 a qumamante amis, le thé n'ètait lias c'um-
tivé amux lîndeus. Aujourd'hui, 2,uu00 arpents v
somnt planités de cet arbrisseau. Le rendemenît
de l'anisée dernière a été <le p'lus de 18,000,000
1h s. d'unme valeur de $10,000,000.
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